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Nous foubs figné doéteur en Theologie, 


. certifions auoir leu ce prefent poëme, inti- 
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CAEN E w'eff paren mes vers qu'une ématste 
ce 5 abufce ee 
AC à Des ge encharteurs d'u périure 

Fe - - dhejee- ; 

Æpres l'honneur rany de fépudicite, 

Laiffée ingratementen un bord [olitaire, 
Fast de tous les affaults que la rage pers faire 
Fuefidellepreunea l'infidelite,” Pres 






Les ondes que S'elbans d'unecternelle vaine, 
Dans un courage farnt ont leur fainre fontaines 
0% l'amour de la terre es: le fong delachair 
Aux ps iles penfers ayant ouvert la porte, 
ne plus belle amour ferendit la plus forte, 

Es le fit vepentir ass toff que pacher. 
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+ HEnRY;dequiles yeux e7 l'image fâcrée 
Fons vn pifäge d'era cef sage ferree, 
Ne refufe à res veuxun fanorableappuy: 

Et fipour ten autel cers'eff chofe afféx grande, 
Penfe quileff grand, qu'il w'avroit point d'offrêde, 


S'él'en receneir point que d'egalles à luy. 


Da foyque fut an cœur dot fértirent ces larmes, 
Et le premier effay de tes premieres armes: 
Pour qui tant d'ennemis à tespieds abbatus, 
Pallesombres d'Enfer,peuffieres de laterre, 
Ont connu ta fortune, er que l'art de la guerre 
SL moins d'enfegnemens quetut ds de vertu. 


Defoôn nom de recher,comme d'un bon augure. 
_ Pheternel effat PEchfe fe figures - 
Efcreit par le deffin detes wfles combats, 
Que ta mainreleuant Jen cfhaule courbée. 
Pan tour, qui eff pas loin,elle verra tombée 
- La troupequi l'aflaur «5 le veut mettrebas. 


_ Maisle Cog achanté pendant queiemr arrefte 
4 Vombredes lauriersqui embrafent la teftes 
Et la fourie defia commençant à s'ensrir a 
4 lafchéles ruiffeaux, qui font bruire leurtrace, 
Æntre rant de malheurs eflimant une grace," 

» Quvr Monarque fierand lesregarde courir, 
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.- emiracle d'amour, : conrageinwincible, 
Quine fperoit amas vue cho fe offible, 

Que rien finsff [a foy que le mefme trefpas 

De vaillant fasét conard,de fidelle fast traiftre, 
Tux portes de Le peur abandonne fèn Maiftre, 
Erinreimpudemment qu'ilné lecognoift pes. 


A peine la parole sois quitté [ bouche, 
Pwunregret «ufr prompten fon amele touche, 
Et mefurant [a fante a la peine d'autruy, 
Voulant faire ne peut d'anantage 
Que fônfurer tout base" femettreawvifige 
Sur le few de [à honte viecendre d'enny. 


. Lesares-qus de plu pres [à poitrine totenirent, 
Les traits qui plus auant dans le jeun L attcigrirent, 
Ce fut quand du Sanweurilfe virregardé.  : 

Les yeux furent les arcs, les œillades F -fleches 
Qu perçerent fon ame,es”remplirent de breféhes : 
Le rempart qu'ilauoit f lafchoment gardé. 


Ceff affat comparable à l'efelar d'une foudre, 
Poule er: serre d'un coup fes deffenfes enpoñdre, 
Ne larfant rien che luy que le mefine penfer 
D'un homme quiteut nv de iglarne &* de courage, 
Pit de fes ennemis la menace él rage, 
Qui le fer ess le meain le viennèné offencer. 
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Cesbeanx yeux fuserains qui trauerferla terre, 
Mieux que les yeux mortels ne tranerfent leverre, 
Er qui n'ont rien-de clos à leur suffecourrouxs 
Entrent vilherienx en fon ame effonnée, 

Comme dans vne place awpillagedonnée, F° 
Et lny fent receuoir plus demorts que de coups. 


Lamer « dans le fein moins de vagues courantes, 
Quilra dans lecerneas deformes differantes, 
Et n'a rien tautesfois qui lemetteen repos: 
Car aux flots de la peur fananirequitremble 
Netronncpoinr de port, eo’ toufrours illuy femble 


Que des yeux de [on Maïftre ilentend ce propos, 


Et bien, otmaintenant eff cebrane langage 
Cefe roche de foy? ceff acier de courage? 
Qù'eft le feu de ton Keleaubefoin denenu? 

Où fône tant de fermens quisurorentune fable? 
Conmetu fus menteur, [uss-tepas veritablee 
Erques'ayiepremis que fort anenus 


Toutes Les cruauté de ces mains qui m'attacher, 
Lemefpriseffrontéqueces bouchesmecrachent, 
Les preuves quete fay de leur impieré, 
Pleines egalement de fureur € d'ordure, 
Ne mefont vnepornte auxentrailles fi dure, 
Comme le fonuenir de sa defloyaute, & 
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Fefay bien qu'au danger les autres de nea fsitre 
Ont em peur de lansert, er [font mis en fuites © 
Mais toy, que plus quetous laymaÿ parfaitement, 
Pour rendreen meniant tonoffenceplus grande, 
Tu fais mesennemis,t'affemsbles à leur bande, 

Et des maux qu'ilsme font prens ton esbattemenf, 


Zenombre eff infini des pavelles empraintes, 
Que regarde b'UÆpoftre en fes lamieresfantess 
Erceluy fénlement qui fous vne beanté 
Les feux d'un œil humain ontrendatributaire, 

: Ingera fans mentirquel effet 4 pou faire 
Des rayons immortels l'immortelle clairté, 


ILef bienaffeuré quel'anpoiffe awilporte, 
Nes'emprifonne pas Jour les clefs d'une porte, 
Er que detons cofieX elle aura fes pas: 
Mais pource qu'illa vois ds les yeux définmaiftre 
Elfe venrabfenter,efperant quepeut cffre 
HET fentira moinsen nel'a voyant pass 


La place ly deplace la rrouppemaudisie 
Son Secgneur attaché par outrages depites 
_ Ercraint tant desomberen un antre forfait, 
Qu'il effime defia fesereilles coupables, | 
… D'entendre cequi fort de leurs bouches damnables, 
Be fes peux daffifrer aux foiriserss gen luy faste. 
ee 
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! Savieanparauant ficherement gardée, 


) , pe ? 
) Ilnen veut fairecompte,er ne l'a peut aÿmer,. 


Iparr, er Le douleur qui d'unsmorne flence 
Entre les ennemis couurois [a violence, HS 
_Comméil fe voir dehors a fi pen detempas, 
Qu'il demarde tout haut, que le Si ameteele 
* Loup facerencontrer un amy fecurable, 


Qui touché de piné luy donne le trépas, 


En ce piteux effat il n’a rien de fidelle, 
Que fa main qui le guide o% l'orage ? appelle, 
Ses pieds comme [es yeux ont perdu la vigueurs 
IL a de tout conferl fon ame defpourueñe, 
‘Et dit en foushirant que la nsuét de fa veie 
Nelempefche pastans quela nuiéi de fis cœur, 


Luy fémble trop long tempsiey bas retardée, 
C'efr ellequi le Ar le fair confamer: 
1 l'anommeparmreslla nomme cruelle, 


Ettoufiours feplaignant que fa faute vient d'elle, 


Paslaife moy,dit-il, va defloyalle vie, 
Sideteretenirautresfoss denKenue, 1. 
Et fra défiréquetmfuflescheX moy. +... 
Puis que tumi'asefléfimannaife cmpaigne,. 
Toninfidelle foymamtenant ie defdugne, ©: 
Quittemoy fe tequitte cg ne veux plusdersy.. 
: … Sans 
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FÉ 
Sont cetes beaws deffeins, méfengere ér mefhiie - 
une feconde fois ta malicensenchante? 
Er qho pour retarder d'une heure [enlement 
La mél defia prochaine à ta courte tournée, 
ledemewreen danger quel'amequ efnée 
Pour ne mouririamars menrecternelements 


Non,ne m'abufe plus d'unelafchepenfee, 
Le coup éncores frais de ma chente pal[ee 
Me doit auoirapprins & me tenir debout, 
Er fçauvir difcerner de la treue la guerre, 
Des riches dis Ciel les fanges dela terre, 
Es d'un bien qui s'envole Un quin'a point de bous. 


Siquelquun d'ananture en delices abonde, 
Ilte perdanffi tof er deflage du moñde, 
Quite porte ansitre,c eff à laÿ que tunuys: : 
Ceux quite veulent mal font ceux que tuconferues, 
Tu à quite fuit, ex toufiours lereferues 
Æ fonffrir en vinant d'anantage d'ennuie. 


On voit par #4 riguenr tant de blandes ieuneffet, 
Tant de riches grädeurs , tät d'henrenfes wicleffes, 
En fuyant letrefhasantrefbas arriuers 
Er celay qui cherif aux miferes faccombe, 

Sans vouloir autre bien que le bien de la tombe) 


N'ayant gén sur à vinreilue peut l'achener. 














Se a 
Que d'honsmes forrune en leur aage premiere, 4 
 TrompeTde l'inconflance à nos ans coutumiere, 
Dadepas fe font veux en efrange langueur? : 
Qui fafènt morts contents, ff le C teLamiable 
Ne lesabufant pasen ton fes variable, 
 Æatemps de leur repos eu/Rcoupéra longueur, 


<Æ 


Quiconque de plasfir « on ame affumme, 
Plein d'honneur ex debien,non fut à l'enuie, 
Sans samais à fon 41fe un malasfe efrauuer, 
S'il demandes feswwrs d'anantage determe, 
Que fait-1lignorant,qw attendre dépied fermes 


Devoir à fon beau temps un orage arrimers © 


Etmoy, fi de mes iours l'impertune duree 
Nem'euften vicilliffant la ceruellecmpirée, 
Ne denois-e cfre fage, 7” me réfonnenir 
D'auoir vewla lumiere aux ausagles rende, 
Kebailler aux muets la paroleperdus, 

Et faire dans les corps les anses reuenir! 
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Deces feiéls non comuns la mernilleprofonde, 
Qui par lansaind'unfeul effeursot tout lemsnde,. 
Ettant d'antres encor me deuoient aduertir; . 
Que fi pour leur autheur s'endurois de l'ontrage, 
Lersefme que les fit,en fasfant d'anantage, 


Quand onm'offencesgit me pounoit gérentire 





Maës troublé par les 45 Pay fouffert quela crainte 
Loin encore du mal,ai defcouuerrma fonte: 
* Et fortant promptement demon fens € de 1n0ÿ, 
Ne me fais apperces, qu'un deflin faucrable 
 M'offroit en ce danger vn fajeët honorable 
D'acquerir par ma peïte Un triompheamafsy. 
… Quereporte d'enure à la tronppeismocente 
De ceux quimafacreX d'une main violente 
Ferrent des lematin leur beauieur accourcy! 
! Le fer qui les tuta leur donna ceffe grace, 
Que fi de faire bien ls n'euent pas l'efpace, € 
lis n'eurent pas le temps de faire mal auffr. 


De ces rennes guerriers la flotte vagabonde, 
«Ælloitcourre fortune aux orages dumonde, 
Et defia pour-voguer abandenneit le bare, L 
sand Vague d'un piratearreffa leur voyage: 
Mat leur fort fut fi ban que d'un melrse naufrage 
ds fe virent fous l'onde, @or fe virent aupors. 


Ce furent de beaux ls, quimicux quels rature, 
Meflans à leur blanchesnlincarnateperiture | 
Que tira de leur [ein le couteau criminel, 
Deuant que d'unyuer latempefte cr l'orage, 

4 leurteint debat peuffint faire dommage, 
S'en allerent fleurir auprintempseternel. 





DUT ON) ATURNPME TTE 7 NS 


: : 19 - 5 
“Ces enfans bien heuveux{creatuves parfaites 
Sans l'imperfe£tion de leurs bouches muertes) 
<Ay#ns Dicu dans le cœur ne lepeurent hüer: 
Mess leur fang leur en fut vntefmoing veritable, 
Etmoy pouuant parler,” ay parlémiferable 
Pour by faire vergongne,er le defadaouer, 


Lepenquilsent vefeu leur far grand auantage, 
Er le trop qse se vyneme fuit que dommage, 
Cruelleoccafion du foucy quime nuit: 

Quand d'austs dems foy l'innocence premiere, 
51 la nuit dela mert n'eut priué de lumiere, 
lenaurois pasla peur d'une immortelle nur. 


_ Cefuter cetroupeau que venant à laguerre 
Pour combatre Enfer @° diffendrelererre, 
Le Sauneur inconnu fa grandeur abaifà 

Par eux il commença la premiere meflee, 
Et furent eux auf, que la rage auenglee 
Duconträsre parti les premiers offença. 


Qui voudra fe vanter,aueceux fecompare, 
D'aueir recen La mort par un glaiue barbare, 
Et d'eftre allé foy mefneas martyre s offrir. 
L'honneur leur appartient d'anorrouuert lé parte 
Æqiconqueofers d'une ame belle es” forte, 

© Pour visre dans le Giclen laserremesrer. 
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O defirable fin de leurs peines pafféest … — 
Leurs pieds quén'ont samass les ordures preflees, 
Fo faperbe planché des éfloilles fefont: 
Leur falarre payé les fermices precede, 
. Premier que d'anoir malils trounent lercmede, 
Et deuant lecombat ent les palmes an fronr. 


Que d'applandifemens de rumeur € depreffe, 
Que de feux,que de iéux, que de traits de careffe, 
Quand la haut en cepointen les veir arriuer? 
Etquelplaifir encor à leur couragetendre … 
Voyant Dieu denant eux en [es bras les attendre, 
Et pour leur faire bornenr les Ænges feleuers «à 






Ætuous Fémes trois fois quatrefois bienheureufes À 
Decessennes Amours les meres amourenfes, 
Que faites vous pour eux , ff veus les re retreR. . 
Vous fafcheX leurs repos,es* von le 
On den efhmer pas leurs trefbas bonorables, 

On deperterennie à leurs felcireX. 


Le [oir fut anancé de leurs belles ournées: 
Mars qu'euffent ils gaicic par un fiecle d'années? 
Ouque leur aduintslen ce viffe depart. 
Que laiffer premptement une baffe demeure, 
Qui n'a rien, que du mal,pour Anotr de bonne hesre 
AUX plaifirseternels vne eternelle parité É 
2 47° 


Vous aurieX tant de bien en ff pen demalheurs: 


. Moncæurincontinent er a fait penitence,. 


Monregret of} grand, ©” m4 fautef. grande, 


\ — 12 ie 
+ Sos yeux penetrans qu'a chofes futures 
Pons pounoyent ee leurs belles auentures, 


Que vous nevoudriet pas pour l'empire du Monde, 
Nanoir es dans le fein-la racine fecende, 
D'ou naquit. entre noms ce miracle de fleurs. 


Mais moi puis que les loix me deffendét l'ontrage, 
Qwentre tant de Le meursime commande la rage, 
Et qu'ilnefant foy-mefme eflendre fon farsbeau: 
Que m’ef-1l demseurépour conferl € pour armes, 
One d'efrouler ma vie en un fleune delarmes, 
Et l'a chaffant de moy l'enuoyer au tombeau? | 


Ze fçay bien quema langue ayant comis Poffence, 
Mais quoyafs peude cas ne merend fatisfaiét: = 


Qu'unemer eternelleàmes yeuxie demande, 
Pour pleurer à tamass le pechèque Pay fair. 


Pendant que le chesifen cepoint [e lamente, 
s'atrache les cheueuse, febat &r fe tourmente, 
En tant d'extremiteX cruclementréduit, 

Il chemine toufours mais re[uant à [a peine, 
Sans dorer à fes pas vneveigle certaine, 
lerre vagabond ot le piéle conduit. 





ne _ 
A la fin efraré(car la muélqui letrenble 
Par les eaux de fes pleurs fon ombrageredouble) 
Soit on cas d'auenture,onque Dieu l'aitpertsss 
IL arriuean sardin,ot la bouche du rraiftre 
Profanant dut baïfer La bouche de Jin maiftre, 


Pour en priner les bons, aux mefchans l'a remis 


Commun hemme dilent que le glaine contraire 
.Æpriné de fon fils e° du tiltre de pere, 
Plasgnant doça dela fèn malheur atenn: 
S'il arriue à la place ou s’eff fair le dommage, 
L'ennay rencunellé plus rudement loutrage, 
En voyant le fajet à fes yeux reuern. 


Le vieillard, quis'attend une telletencenrre, 
Sitefqu'an defhonrues fa fortune lay montre 
Le lieu qui faë tefnoin d'un fi lafthe meffass, 
Denouuelles fureurs fe deféhire y entame 
Et de ts les penfers qu tranaillent fôname 
L'extreme cruauté plus cruelle fe fair. 


Tontesfus iln'a rien qu'une trifieffe peinte, 

ses enmuys font des reux, Jon angoille vre fente, 
Sonmalhenr un bon beur, cr [és larmes un ris: 
Æu pris decequ'il fent,quand fa veue abaiffte, 
Remarque les endroits,ow la terre preffee, 

.Æ des pieds du Sanueur les vefhigeseferis.… 





_ Tant de perfeëtions vous deftonurent affex: S- 


… Eff belle feulement ou vous cffes paflex. 


Fous ayant appelék,vous affermites l'onde, 
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C'effalors que féseris en ronnerres Sefclarens, 
Ses foufpirefe font vent qe les chefnes combarsent, 
Et fes pleurs que tantoft defcendoïent mollemenr, 
Refemblent vn torrent qui des hautes monraignes, 
Rauageant, €7 n0yant les voifines campagnes, 


Feutqne tont L'unmers ne fort qu'un element. 


1Ly fiche fes yeux, il les baigne, iles bafe, 
IL fe conche deffus, ex feroit an aife, 

S'il pounoït anec eux à iamats Sattacher: 

Il demeuremuet du refpeét qu'il leur porte, 
Mais en fin la douleur fe rendant la plus forte 


Lay fait encor vn coup vne plainte arracher. 


Pas adoréX de moy quand par accoutumance 
Le n'aurois commex ay devons La cognorffance, 


Pos auëX une odeur des parfums d'AÆfirie, 
Lesautresne l'ont pas, er laterreflefine 


Beaux pas de ces beaux pieds, queles affres conoffet,. 
Comme ores à Mes yeux Vs mg apparoiffent, 
Telle autrefois de vous lamerueilleme prit, 


Quand defia demy-clos [ons la vague profonde, 


Et m'affeurant les preds m'effonnaffes lefrir.… 


x 





e * 
Mais 0 de tant de biens imdignevecmipenfel 
0 def@us les fäblons inutile fémence! 
ne peur 0 Sagneur m'a feparé detoy: 
Et d'une ame femblable à lamiennepariure 
Tous veux qui furent tiens, S'ils tetont faitininre, 
Ont laiffe ra prefence, y Pont manque défoy. 


De douXe,deux fois cinq efloineX de courage 
Par vne lafche fuite cniterent orage, 
Ettournerent le dos quand tu fus ail: 
L'autre que fut gaigné d'une falle anarice, 

Fit un prix deta viea linmfrefepphce 
Et l'antre en te niant plus quetons à fall. 


C'eff chofe à mon efrit mpofible à vomprendres 
Etnul antrequetoy nemel'a peu apprendre, 
Comme a pers ta bonté nos outrages feuffrirs 
Erqw'attend plus de nous ta longue patience, 

Sinon qu à l'homme ingrat,la feulecenfcrence 
Done effre le couteau qui lefacemonrire 


Toutefois tu [çaës tout, tes copnoës quinons somes 
Tu vois quelle rnconffance accompagneles hommes, 
Faciles à flechrr quandil faut endurer: 

Say fait comme un homme en faifantune offence 
Tu feras comme Dieu d'en laïlfer la vengeance, 


Et'ofler un fajes de me defefperer. 















rs 

… CÆuvmoins files regrets dema fanteaduenue 
Mont de ton amétiéquelque part retense, 
Pendantque iemetrouue asmilieu de tes pas, 
Defirèux de l'honneur d'une fi belle tumbe, 
Afin qu'en autrepart ma defpouillenetumbe, 
Puis quema fin off pres nela recule pas. 


En ces proposmourans [es complasntes fe meurent, 
Mass vinantes fans fin [es angoilfes demeurent, 
Dour le faireen langueur à TAMIANS C0 fumer: 
Tandis lantnét s'en va, [és chandelles S'effesgnens, 
Et defia deuant lwy les campagnes [e pagnent, 
Da fiffran que le ur apporte de lamer. 


 L'UÆurote d'une main en fortant defesportes, 
Tient vn vafe de fleurs languiffantes € mortes, 
Elle verfe de l'autre vue crache de pleurs, è 
Et d'un voile riÎfu de vapeur @ d'erage, 
Courant fes cheueux d'er deftouure cn fon vifage,. 
Tout cequ'ûn ame [ent de cruelles douleurs. 


Le Soleil qus defdaigne ve telle carriere, 
Puis qu'ikfaut quil defloge,cflosgue fakarriere, 
Mais commewn.crimnelquechemineantrefpas, \ 
Monffrant que dans le cœur ce voyagele fafche, 
Timarche lentemeit, er defire qu'on fçache, 


+ Queficerefoit forces nel feroit pes, … 
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 Sesyenxpar un defhiten cemmnderegardent 
Sescheuaux tantofk vont, €* tantoff feretardenn, 

Eux mefmes 1onorans dela courfequilsfonr, 
Sa lumiere pa Ur, fa conronne fe cache: 
Æafin'en veut ilpas, cependant géonattache 
Æceluy qui l'a faitdes efpines du front. 

La point accorfhime les opfesux qu fomeillet, 
ÆpprefteX a chanter dans les bois fe réfuellenr: 
Mas voyant cematin des añtres different, 

Kemplis d'eflonnement ilsne daignent paroiftre, 

Et font à qui les vit onnertemént connaitre, 

De ler peine [ecrette un regret apparent. Lg 
 Leionreff defia grand," la honte plus chaire, 

Del A fève ennuyé laduertit defetaire, 

Sa parole félaffe.er le quitteaubefoins 

Huit detous coffek quil n'eft ven de perfonne 

Tontesfois leremorsque fon ameluy donne, 

Téfmoigue affetlemalqus'apontdetefnoz. 

Æufil'hommequiporte vn ame belle hante 
Quand fenle en une paré rl 4 faiél wne faute, 
S'il n'a de ingement fon [prit defpournes, 

Ilrougit deluy mefiné, co combien qu'il ne fente 
Rien quele Cielprefent «> laterreprefente, ©. 
Penfequ'en fe voyant tant lemndel'a ven. 


- … Voftretres-humble &tres-obeilfant 
leruiteur & fubiet, MALsR&Es, 


J 





: SONNER 
1° RES qui sefigrex de fariefues ee 


leurs, 
- Defisnfles regrets @* des complaintes telles 
Qu'il faut en vous voyant larmes fautes cy* belles, 
Remplir fon cœur d'efhosr, demerueïlle code pleurs. 
Pous produi[eX en l'ame vn beau printemps de 
fieurs, © : 
Ertirant demeX yeux des fourceseternelles, 
Fous feres vnemer,oi nos flammes cruelles 
Se verront [abmerger auecque nos malheurs. 
Denoy 1e refbandray par mes yeux.des riuieres, 
Dmeflant fans ceffer les ardentes prieres 
Demon cœnrrepentant, plein de crainte ço* de foy. 
>  Permetslemoy Seigneur, er infqu'a lheuree = 
 éreme,- : = ; : 
Que la mortme viendra feparer demoy-mefne, 
Dust vise en ces pleurs,Cy* quetemenre en toy. 


Î 


F, CHRESTIEN. 
ë 2 


 Nontenediray point que de la fource fesnfe 
Du prophane Helicon ces beaux vers Jorent couleXe 
Ils font auec les pleurs fanélement dJHIEX, 
De celssy qui par cux renonuelle fà plainte. 
: SAINCT SIXT 
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LAGRIME, DI SANCTO 
PrETRO: DEL SIGNOR 


Luigi TanfHo, 


Lmagnamimo Pietro, cheginrare 
| ] Hauea tra mille lancie, ensille fade 
… Æl fo caro Signer morir, a late 
Poi che faccorfe winto da wviltéde, 
Nel eran bifogno a mañcals, 
Il delor, la vergongna, e: apietade 
Del proprio fa e de l'alirwsmartire 
Drmille punte sl petto gli ferire. 


Ma gliarchi, chenelpette gli annentar 
Le fiettepisacure,eprsmertalr, 
Fur gh occhs del Signer, quando slasraros 
Gi occhi fur gl archiez guardi fur gl frals 
Che del cer non. conteuti fer pafare à 
Fin dentre a l'alma,emferpiaghetals, 
Che bifogno menire.cheuifle. poë 
Fngerle colliconde gl acchi fuor. 


… Trenolte haueua a l'impertuns, eandace 
“Æncella, al ferus, er älaturbares 
Dette, e giurato, che giamgr feguace 
ë 





__ :  LAGRIMÉ 
_ Nonfu del fuo Signor, ne L conofceas 
- El Gallé publicarolcontumace, 
* Idichiamato imteflimonwhanes, 
-  Quando del faogran fallo À pena awmiffe 


S'éncontrar gli occhi fuos con quei di Chris. 


— Quala l'incontro diquegliocchi fantè 
11 già cadato Pietro rimanelfe? 
Non fia chi dinarrarlo bog gi fi uanti, 
Che lingien non faria ch'aluer guneefe. 
Parea ehél buon Signoweinto ditante 
Nemici, e de fuoi prinodir uoleffe: 
Ecco che quel, ch'io diffs, eglie purucre, 
«nice difleal, difcepol fers. 


Gionaune donna il fo bel volro in fhecchie — 
Non midemar di lacrdo criffallo, 
Comein quel punto sl miferabil aécchie 
Ne gl occhs del Signor wide 1 fs falloz 

Ne tantecofe ne cupido orecchio 
Potria [e freffe ben fenXe interwalle 
Intento à l'altrui dircento anniecente, 
Quantee n'adio col guardo in quel moment. 
ù \ 5 


Cofital' hor(benche profane cofe 
Siano à le fâcri d'ag gualiarf indegne) 
* Soperramrandoaltrui le voglieacofe 


Ge = 





pr SANCTO PirrTRo:, 


Suoleamator, fes Ta ch'à dir leuegne. 
Chidunque efherts fra nel lingegnofe 
Schole d mor, à chi nol proue snfegne, 
Come Ft aprir bacca, 0 [criver tote 
Con gl occh3 anchora fanclar fi puste, 


Ogniocchio del Signer l'ngua ueloee 
Pares, che fulfe, x ven: . dé faos 
Orecchia intentaad aféoltar fa oce. 

Pin fiers (parea dur) fengh ecchi tuos 
Dell'empieman, cheri porrannein crace, 
Ne fente colpo alcun, che sinéannoi 
Ditanrr, etes  fluolo in me ne [occa, 
Quante sl colpo, ch'aftso de la tua boccas 


Neffan fidel.tronai,nefisn cortele 
Ditanti cho degnato d'effer muer, 
Matu, done il mio amor mia puss'accefe, 
Perfido, e ingrato fouraogn'altro fer: 
Ciafeu di É fol cl fageir moffe(e.. 
Tuminegaffi: @ hor con glialtrires 
Ti fhai à pa(cer del mio danno gliecche, 
Perche la parte del piacer ti tacchr. 

Chiaduns adunaracontarpetele . 
Le parole di fdegne, e d'amsrpiene, 
Che parue à Piero di ueder imprelfe 


\ 





“.  LAGRIME 
© Nélfacregiredeledueférene 
Los fiopprar fariachil'intendeffe: 
Ma fe d'occhse mortal fouente niene 
Firtis, che polfé sn nor, ché prona penf, 
Che puote occhio dimin ne gl human fers. 


Come falda di neue,che ag chracciats 
Il verno ins chrfé valle afcofagiacque, 
Æprimauera pos dal Sol [caldars 
Tatta fi sfacese frdifcioghein acquer 
Coff la tema,cheentroal cor gelata 
Era di Pietro alhor,che luero tacque, 
Qusndo Chriffouer luigli occhi rimolfe, 
Turta fisfece, ein prento ff rfole. : 


__ Enon fa il pranto fo rito.o Torrente. 
Che per calda fagron gramas  feccacez - 
Che,ben che il Re del Cielo immantenente 
4 la perduta grariail ritornalfe, 

Del [ua mitatuttoul rimanente 

Non fumai notte,ch'es von fi def 
 Wdendo il gallo à dir quanto fwsmque, 
Dando lagrime nose al fallo antique. 


Quel nolto,che ers pocnrnman tifiate 
+ <ÆfPerfe tutto dicoler di morte, = 
Per il fângue,che al cor [er'era andatés 





DI SANCTO PIETRO. 3 
“Zafcando fredde l'altre parts, efmorte : 
Dal roggio dé fansiocchi rifealdats 
Dinenne fiamma? eper l'iffeffe porte, 
Ch'era entrate, iltimor fuggend fperue 
E nel fuo lece lanergogna apparue. | 


. Feduto ilmiferquonto differente 

Dal primo flato fo feritronana? 

Non baffandegiril cor di frar prefente 

Ælofefs Signar,che sè l'amauss 

SenXa afpettar [e fiera, 6 fe clemente 
Sententia il duro Tribunal gli dane? 
Da l'odiate alberge, oueers allhora 
Piangendo amaramente ufci di fuora. 


\ 


Enago d'inconérar chigiuflapens © | 
Deffe al fiss grasse error poiche peurs”. - 
Dimag grrmallarditaman raffren, 

Perl bre errando dela notteofcure 

Neus gridandeoue il doler il mens 
Elasuta,che dianihebbesiacures | 
or piÿ,ch'altre dia, fol di loi f duole, 
Etperche le fécrrar, pit non le mule. \ 


Vattenevitaua (dices jar) 
Due 01 fa chi F'odÿ, à chi ti fdegns: 
Leféiamsi:fe che non e ben, che,effende 





 — LAGRIME. 
Compagnia off rea,meco ne megni, 
Patreneuita uà,ch'i nonintendo, : 
Cheuraltre volra adefèrmilmmfegns, 
Neud per prolungartue fraltempre, = 
Prcider l'alma uata à miuer fempre, 
… Ouitatroppe res, froppo fallace,. 
Che per fug cir qua gi sibreuc guerre, - 
Perder m° has fatto in Cielo eterna paces 
Chi pis difia goderti mfélaterra, 
Pin tof fenXate féhernito giaces 
Echiuorria lafartie girfotterre, 
Non uns, malgrädo fre giamai lafcrarle 
FVaga di fempre à nuous duol Lferbarlo. 


Æquantigiéfelcin gounente 
Recd lindragio 110 lun ghs torrents, 
Che feinan ki sluenir dell uecchietXe 
Sarl: fuffer delmondo,pis contents 
Mortifarian de ‘che non ba fermette 
State alcun,che fi tems,o fpauents? 
Ondezo uif4 4 ra tgior dite ni de gli 
Cheflefimec,'eflaïpin chenonuoglie. 

Nontronana mia fe sé dure imfsppe |. 
Seti nou flasss$ gran tempomecos 

© Senonhauerghannieilsiner troppe 


1 





bi SANTO PIETRO #4 


\ 


Postato il fenne elamemoria féco, © 
Penfar douea ch'io uidi dar alXoppo 

1 pie, la lingua almuto,egliocche al ciece, 

E quelche pimaranighar fe l'ombre, 
Render l'anime à à corps, ondeeran Jesmbre. 


Quefteopre e pit,chelmonda co" io fapes, 
… Rementarmidoucan che il lor fattore 
Fontana difalnte effer douces, 
Efgombrar del mo petto'ogni timores 4 
Ma come quel,che per l'erà chaues, : 
Era di fênno e di me ffelfe fuore, 
Nel gran periglio ricercando aita 
Per éema di morirnege la wire 


Negando ilmio Signor,negai quel chers: — 
La uita,ondeogni vita ff derinas = 
Pitatranquilla,chenontemseüfpers, 
Ne puoteil cor(e fuo grunçer à riuas ? 
Poi che dunque negai lanstauera, 
Non é,n0n C raglon, cheunqua piuinas 
Vatten,uita fallace,e toffo [rombra, 
de la era negarnenchicde l'embra. 

O quante albuon CO ponms dar lode 
Quei fancislletti,chemeriron fanre, 
Quando la crudelrä delfiers Erode. 

C wi 


EN 


LAGRIME 


— Peruräderneun fil nccifèranti 


Cheinhabilial mal far alle frode 
Morir potéron che peccar inanti: ; 
E quaji fior prie fur traslariin ciele, 
Che vents in terra glsoltrag giaffe.d gelo. 


Quanto utile fu l'or l'erä nouelle, 
Zanto à me,laff la necchreXXanuoces 
 Effi non negar Dio con la fauella 
* Come fec210 per ter della Croce? 
ABXiper ha cran'attiin quels 
<Ætrar dalpettointeligibiluoce, 
Zafcrando oprir lepargolerre gole 
Gi dieder fangue in nece di parole, 


Non can la brique n0,macon lamorte 
Si ferprigiont àterni del fo nome, 


… Emeñtar nela fperna arte 


Prima corona bauer,c haneffer chiomies 

O tropo rara fôrte ( fépur forte 

Æ nos dir bice( fenZa fäper come à 

Si pagna,cterne palme bebbon di guerra, - 
E girno abciel fenXacalcar la serrs. 


Con quant applaufe Fmagisat f pute 
Cheaccelféslce quegliangulet: bel, 


Le fodie empiendo,che tantsanminote 





DI SANCTO PIETRO. .f 
Laféatehäsean gli Girité rubelle : 

Fra qual fon, fra quaicanti,e fa quaimete 

«Æ[chiera à [chiera quei guerrier roues 

Veflit: à bianco fewentrare auante, 

A Trienfo di Chriflesndarnde imanti 





” © digmitamirabile:nenende < 

Il Creator des Ciels,e de la terra: 

1 foonofeiuto à rinelar l'hérrende 
Tiranno,che traea l'ame fotterra, 

Effr uennero [eco nol fapendo 

Effi fier prinss a cominciar La guerres : 

Ef 4 lus fero çà qualiique he porta 
Corona di martir col fançue fcorts. 


Madri febici,che da ino$tri petts. 
Sucller uedefles carre dolcifigh, 
Conse dalnido teneriangelleté +" — 
Qual'hor fr preda dirapac artiglé, 

E [csolts da le fafaez argolerts 
Membri,del orage farfs sernuglig 
Deh ner p'ançcte ueilormorteria, 
Laftiate pranger me la uita mia. 


Sesoi fâpeftel frarte,chenfeir debbe : 
Dala piog gia drquel Jangueinnocente, - 
Quel fangue,choo gi dalterres fbebbe, 


\ 





ee LAGRIME = 
Enelcielfiriferbaerernamentes : 
Non pur la morte lor ton uiporrcble, 

Ma diquante n'ha il mondo pis contente 

Con ragion ui terrefle, épiufelicr, 


Di fi ber fiort effendo uosradicr, 


Ma io che debbo altro,chepiangerfimpre, - 
Fin che prangendoil uecchio corpo atterri? 
Por che bifigna che'l furor fi tempre ; 
Nedalcarcermertal me flefe sferris 
Ma fenXa oprar pit dolorofe tempre, 
S'afa cercar uelèni,lacerd ferri, 

= Æh laffi,non douria fe fuife forte, 

Baffar la doglia fola à dar: mortes. 


t 


c Anime troppo ria,comRe cferpuote 
= C'hakbidi tantoerror doglia fipocaê 
—  Qranteanimefurmaidigioiamte, 
* Ediduolpienea tuo foccorfe inuoca: 
 Pregésche le lor doglie afto ofe,enote 
Zi preflintutte,e nel tuo [en le docas 
Fa chenel peto a penitenXa wolto 


Se fa poca lafede,il duol fra malt. à 


Fas'eferpuo,mentremipento,e doglie, 
Che . fa l'error,ranto faldueles 
+ Madone,laff, trouarè cordogla, 





ll pi SANCTO PtÉTRO. 
Che pareg g ilm10 fallo al mondo folog 
 Seber tutre le pene innnraccoglse, 

L Che metterpuonfineltartareo faolo, 

| LE mal ch'io fers d quel ch'offef, to mire, 
Non trou forto il Ciel degno imärtiros 


L ® Cofi fe freff il mifero accufando 

| Pier de lagrimeglrocchs à capo chine, 

| Gina, neuedea done,alpie lafsando 

| Nora ghocchi Parbitrio del camine: 
Cof,fenKa auuerdefr, caminande, 

L O fufe cafo,e puruoler divine, 

Nellhorto capito, d'onde la [era 

Seguendo il fo Signor partito S'eras = 
 — < : 


L_ Comepadre dolente,che fottéra = 
L LafGiando il mortè figlio efte delTempros 
| Ementre cieco lamentando fierre, 
| Giunge à la pra XKasssse il diflefe l'épre 
b Ferre 'uccife:rofe grar larerra | 
à Fede del frefco fengre,a mag “gior foempte 
Ronosa il gride,e pré che prima prange, 
L Tanto l'acerbo duol l'affig gesel'ange. 
À $ | 
… Coffil buon necchio,che pis amauses file, 
| Cheariantipadri Le accoltéinfieme, 
| Génngendo aË'horsaseuer nimico fluole 


* 





; = LAGRIME 

El rolfeil [ao Signer,pis forte geme: e 
Ma viffo de’ nb nus PURES 
Troppo a dolor l'almaglipremes 

Æor le uoci,hor le lagrimeraddoppra, 

E dira quaf, e de cordoglio fcoppia. 


Come gl fuffer tronche ambe le prante > 
Zaférande fi cader co'luolto 1m grufo, 
A bagnar commincid quell’orme fante, 
Zequai bien cognofea ga per lungo ufe, 
Benche fenXe vo fra tanteorme,e tante, 
… Chelcalcatoterreno hauean confufo, 
- L'orme [cerner potea del fo Signore, 
Che putran l'altre,e quelle bauear odere, 
© Sedelagratia tua,cheïmieidemerti 
M'hannotolto,diceaymireflatante, 
… Signer del Ciel,che di toccar,io merti, 
=. Hlferren tocco dal to piede fanto: 
= Percheindegno fon fatto diuederts 
| (Ettnttauiacrefcea ne gliscch ilpianto) 
Se l'amor mio gramai caro tifue, 
Fammi morir fopra quefforme tue. 


Ormeodorate,e da ps predeimprefe, 
- Onde fouentecaro,e dolce incarce 


à Sentir leffellechepalfendo pre, 





Di SANCTO PIETRO. 7 
 Comeborui Hg Go in terra cofi caro 
Dimarauiglia 10 le ueduto ee 
Polrenelmar:e or feruendo,rluarce 
Mi diede,e fece la,done altr:affonde, 
 Indurir fotos piela liquide onda. 
à 
Chiuedr mai Sienor,con vlocchiafemtts 
I guiderdon,c'hog et da noi ricemis 
Didodicr compagnische frarutti 
Gli hnomini eletto à uinertecohanens 
Diec trlaftian dal timor fedutt: : 
Quando magçior foccor( n'artendeur, 
Vin ti te #lrio ffsolti wende, 
L'aliro ti niega,c pin d'o ogn'ute F'offetiiée 


Chi écoluisi debole sè informe, | 
Che fe nemica fjadæaumien che [end 
Soura del corpo fao;polfa far ferme 
Si che la man non al%1,elcapo attende, 
Cof ognimembro épronto &far ifcherme, 
Che ilcapo ta prvdegno non s'offenda 
Sendo Signorstuil cypo;ermembrines. 
Secnds far ci doncamo à j'colprruns. 


Lacaraamalfattoriombranettumms  \ 
 Scombraua il mendo,e dél Jao late dejtre 
Vita delmarl furoraçaniitaune. de 


Les : f 








- LAGRIME 
Di lagrime verfando:€r un caneffre 
Di lets fror con la fa man,churna. 
 Macchiata il uolto d'uapor terreftro, 
E’lbiondocrineond'ells indorail Cule,  - 
Æuolss d'atro,e nubilo fo uele. 


IlSoluents apps ler comeper{ona, 
Cheua done alrre à for Ya La fofpin 2 
E quanto i fianchi l'altre uolre fprona 
LA fi deférier tante hora ilfrél firinge 
Torbido ghrocchs,e fenXals corons 
Dichiarérai che laure chiome cinge, 
Sdenando haner di rag g ilcpoanminte 
Quarido di fine il fu Fattor la cinto. 


L'aere dinebbia grane à gli chi infefto, 

 Sembrana d'ogn' inforno ofcuro,edegro: 

Ogmrangelletto,chein quel punto deffe 

Salnta sl giorno à la campagns alerte, 

Stanaf aluido fostacito,emefts, 

Odiando fil biance comeslnègros 

Einucce fas per glrantri,eo per le rupé 

S'udian pianger buboni, ulslar lapr, 


Crebbe sl dalor,e crebbes vergogna 
= Nel cor di Pietrosall'apparir del grornos 
* - Ebenchemon neggiaaltrifiutrgoone 


es 





: Dr SANCTO PIETRC. 
Di fe medefno,e di cio Cha d'intorne, 

Che al'magnagnimo uolto non bifogns 

L La wiffa altrus, per arroffir di ftorno, 

Ma difef Hergoghé tal hor ch'erre, 


| Se ben non vede altra che Gielo,e torts. . 








